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EDITORIAL 

Le Supérieur général, Frère Robert Schieler, nous annonce dans une lettre datée du 3 décembre la béatification du 

Fr James Miller. « Frère James (1944 - 1982), dit-il, a été martyrisé le 13 février 1982 à Huehuetenango, au 

Guatemala, où il sera béatifié le 7 décembre. »  Cette béatification évoque pour moi la soif de bonheur qui habite 

l’être humain. Cette soif de bonheur me paraît être la marque en nous d’une vocation. Mais il est triste de voir 

combien souvent nous faisons fausse route dans notre recherche du bonheur. Nous recherchons un bonheur facile, 

sans moralité, sans vertu. Nous négligeons « les besoins de l’âme », la vie intérieure. Certains se persuadent que 

plus ils seront riches plus ils seront heureux, que plus ils auront d’argent et plus ils seront heureux… Mais plus 

d’argent leur crée plus de besoins et, ce qui auparavant paraissait superflu, devient alors nécessaire… 

Le bonheur est une mission vis-à-vis de nous-mêmes. Je peux dire qu’à la fois je suis et que j’ai une âme, une âme 

que je peux perdre. Je suis comptable de moi-même. Mais la possession de soi-même n’est pas en soi un but mais 

elle est simplement une transition, une épreuve, autrement dit une mission à l’égard de soi-même. Dieu nous confie 

à nous-mêmes pour savoir à qui nous nous remettrons. Le bienheureux, dont James Miller donne un exemple, ne se 

possède que pour se remettre à Dieu en se dévouant aux autres. Gustave Thibon disait avec raison : « Soif du bonheur 

: Que d'ambitions ! Tu veux ceci, cela, et cela encore. Fort bien. Mais t'es-tu préoccupé de savoir si toutes ces choses 

veulent de toi ? Tu cherches à cueillir le bonheur. Cherche plutôt à te rendre digne d'être cueilli par le bonheur. 

Quand tu seras assez pur, le bonheur te suivra partout, où que tu fuies, où que tu te caches. »1  

Chesterton précisait encore en disant : « Le bien et le mal, la joie et la peine étant indissolublement liés ici-bas, le 

vrai problème n’est pas d’être heureux ou malheureux : c’est d’être l’un et l’autre au niveau le plus élevé de soi-

même. » Le Frère James Miller a été tué le 13 février, jour de la saint Valentin, « el día del cariño », jour des 

amoureux au Guatemala en ces temps-là. L’amour est précisément ce qui porte le bienheureux au niveau le plus 

élevé de lui-même. James Miller, religieux d’une grande simplicité, surnommé « Brother fix it », « Frère à savoir 

tout réparer », était convaincu, à cause de son amour pour les jeunes défavorisés, que Huehuetenango était le lieu où 

il devait être en dépit des risques pour sa vie.  

Alors que nous clôturons en ce mois de décembre la célébration du tricentenaire de la naissance au ciel de saint Jean-

Baptiste de La Salle, la béatification du Fr James Miller vient nous conforter dans la conviction que grâce au 

charisme reçu de Jean-Baptiste De La Salle de grandes choses sont encore possibles. Puisse ce temps de l’Avent, 

avec l’intercession de nos bienheureux Frères, constituer pour nous lasalliennes et lasalliens un temps de grâce et de 

conversion. Souvenons-nous que nous sommes en la sainte présence de Dieu. Fructueux temps de l’Avent à toutes 

et tous !  

Fr. Pierre Ouattara 

Conseiller Général

                                                           
1 Gustave Thibon, L’échelle de Jacob, 1942. 
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a semaine du 16 au 25 septembre 2019, les 

Frères des Écoles Chrétiennes du District 

d’Antananarivo ont organisé une rencontre 

dite « journées du District » suivie d’une retraite 

annuelle. Cela s’est tenu à Soavimbahoaka en vue 

d’un partage des expériences vécues au cours de 

l’année scolaire, apostolique, académique, par les 

différents responsables.  

Les « journées du District » ont permis aux Frères de 

partager et de témoigner de leurs expériences de vie 

et de mission au sein de leur communauté, de leur 

milieu éducatif respectif. Au total, vingt-neuf (29) 

responsables d’entités lasalliennes ont présenté les 

rapports de leur activité. Si ces témoignages 

permettent de partager l’engagement solidaire vécu 

durant les années précédentes, ils donnent aussi le 

courage de le poursuivre ou de faire mieux. Les 

Frères scolastiques sortant ont assuré la modération 

et le secrétariat de cette rencontre annuelle. À la suite 

de cette rencontre, une autre rencontre avait été 

prévue, celle d’une retraite annuelle. Comme prévu, 

cela a été animé par le Frère Sylvain CONSIMBO du 

District d’Afrique de l’Ouest. Au cours de ce temps 

de rupture avec le rythme quotidien, nous avons eu 

suffisamment de temps pour prier, pour méditer, 

voire discerner afin de redynamiser nos vies 

personnelles, communautaires et apostoliques. Une 

trilogie de l’année jubilaire a fait l’objet notre 

retraite : « Un Cœur, un Engagement, Une Vie ». Un 

grand merci au prédicateur pour son 

accompagnement et le témoignage de vie.  

Au terme de cette retraite, douze (12) jeunes Frères 

ont renouvelé leur oui à Dieu sur les traces de De La 

Salle et du Bienheureux Raphaël Louis Rafiringa 

dans l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes. Le 

Frère Visiteur du District a reçu leurs vœux. Et les 

Frères aînés les ont soutenus par la prière et la 

présence à cette célébration. Le nombre des jeunes 

Frères, douze, frappe par son symbolisme. Ce nombre 

exprime ce qui est achevé, qui forme un tout, un 

ensemble harmonieux et parfait. Dans la Bible, 

le chiffre 12 a une importance particulière : « les 12 

fils de Jacob, les 12 tribus d'Israël, les 12 pierres, les 

12 apôtres, Jésus à 12 ans, les événements survenus 

à la 12ème heure ». Aussi les 12 mois de l’année.  

Puissent les Anges gardiens aider et encourager nos 

jeunes Frères à être meilleurs afin de redynamiser le 

District d’Antananarivo. 

Frère Jean Délar LAVA 

 District d’Antananarivo 

L 



 
 

5 
 

e début de la nouvelle année 2019-2020 n’a 

pas fait que changer les dates du calendrier 

ou modifier quelques noms d’une liste du 

personnel.  Dans la maison régionale de Cocody 

Danga, il y a avant tout une communauté qui est au 

service de la Région Lasallienne d’Afrique (RELAF) 

et comme dans toute Communauté, chaque membre, 

chaque Frère la composant, est unique. Les fonctions, 

elles se perpétuent ; les Frères nous arrivons avec nos 

particularités et nous partons avec nos mystères et 

notre histoire commune, toute chargée de souvenirs 

multicolores. 

Aussi à l’occasion du départ de notre communauté de 

notre bon Frère Pierre Aymard BAKO je voudrais 

m’adresser à lui pour raviver quelques bons souvenirs 

qu’il nous a laissés. Difficile de tout dire, tant sa 

personnalité est riche et attachante. Commençons par 

le début.  

Bien qu’étant le benjamin de notre communauté, tu 

t’es révélé plein d’intelligence en ayant le don des 

langues. Le liélé et le swahili bien sûr, mais aussi 

l’anglais et le français, langues qui n’ont plus de 

secrets pour toi. Et d’autres langues étaient en attente 

dans ton agenda des études. Cela te permit, avec l’art 

de la synthèse, d’exercer à merveille ton rôle premier 

de Secrétaire Régional.  

Coordinateur régional pour la communication, tu 

étais le responsable principal de la Newsletter que tu 

présentais et embellissais avec soin et art. Dans notre 

Communauté Régionale, tu avais aussi de multiples 

fonctions reliées au monde des jeunes : Coordinateur 

régional pour les Jeunes Lasalliens, membre du 

Conseil International des Jeunes Lasalliens, 

représentant pour la Région des jeunes Frères... Tout 

cela faisait de toi un expert en relations à distance. Et 

ce n’est un secret pour personne que cela te conduisait 

aussi à t’envoler plusieurs fois par an pour Rome.  

Avec toi nous avions conscience de vivre en 

permanence avec un artiste musical. Voyant ta 

créativité dans l’animation des prières 

communautaires nous n’avons pas été surpris de te 

découvrir auteur de plusieurs CD où, avec ta belle 

voix mélodieuse, tu faisais briller l’amour pour ta 

vocation et pour les enfants. Les jeunes du Burkina, 

ton pays natal, en ont profité aussi lors de la sortie de 

ton premier album. J’ai été témoin de l’ovation de 

L 
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ceux de BOBO Dioulasso. Jeune parmi les jeunes tu 

aimais le sport et ne ratais pour rien au monde le 

basket de chaque jour avec tes amis.  Le vélo laissé 

par Frère Anatole t’a permis d’avoir un autre cercle 

d’amis lors de tes sorties hebdomadaires. Mais avant 

tout tu étais un bon Frère et un ami en communauté, 

sachant y mettre de la joie et te prêtant volontiers pour 

tout service. Et en bon jeune branché que tu étais, tu 

nous égayais avec tes messages amusants ou 

instructifs tirés du Net. Lorsque Noël approchait tu 

étais volontiers le promoteur de l’ornementation des 

lieux de notre vie commune. Pas besoin d’échelle 

pour fixer les guirlandes : une petite chaise te suffisait 

pour atteindre le plafond... Tu n’avais pas seulement 

l’art de l’amitié parmi les gens de notre espèce : notre 

brave chien, que tu nourrissais et soignais, était pour 

toi comme le fidèle compagnon du jeune Tobie. Rien 

d’étonnant qu’il veuille te manifester sa sympathie à 

sa manière : en faisant siennes tes baskets au point de 

les croquer à pleines dents. Là on y a vu clairement 

un manque de syntonie dans la communication entre 

vous deux, car tu y répondais avec des remontrances 

musclées alors que lui avait une mine d’incompris et 

de rabroué sans raison... En tout cas, nous de ta 

communauté, nous savions apprécier avec 

reconnaissance les promenades où, en guide attitré, tu 

nous conduisais à de bons lieux et d’une main 

assurée. 

Merci Frère Bako pour tout ce que tu as été lors de 

ton passage parmi nous, si court mais si fructueux. 

Nous te souhaitons un bon succès auprès de tes élèves 

et la joie de servir le Seigneur dans ta nouvelle 

communauté de Nouna.  

Ton départ a été aussi l’occasion d’ouvrir à d’autres 

rencontres, en particulier avec l’arrivée de Frère 

Etienne SAWADOGO à qui nous donnons la 

bienvenue dans la communauté. 

 

                                                 Fr Joan SALA 

Econome régional 
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e vendredi 27 septembre 2019, les Frères 

Rado RANDRIAMANGA et Olivier 

RAKOTONIRINA, à l’exemple des deux 

disciples d’Emmaüs, convaincus de l’appel de Dieu, 

y ont répondu. Cette profonde conviction les a 

poussés à émettre leurs vœux perpétuels dans la 

Congrégation des Frères des Écoles Chrétiennes.  

L’extrait de la deuxième lettre de Saint Paul Apôtre 

aux Corinthiens : « Ma grâce te suffit, car ma 

puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse » 

(2Cor 12,9) a été choisi par les élus du jour comme 

devise. Pour marquer cette profession perpétuelle qui 

confirme et exprime le « oui » définitif à l’appel 

de Dieu adressé à ses deux serviteurs, une messe a été 

célébrée dans la Chapelle Saint Jean-Baptiste De La 

Salle. Elle était présidée par Son Excellence 

Monseigneur Pascal ANDRIANTSOAVINA, 

Évêque auxiliaire du Diocèse d’Antananarivo. Cette 

messe a été animée par la kyrielle de voix d’un chœur 

spécial composé des jeunes Frères, des jeunes Sœurs 

Guadeloupaines de La Salle et d’une représentante 

des Chœurs Frère Rafiringa. Les postulants et 

postulantes ont aussi ajouté du sel à cette célébration 

par l’exécution de différentes danses. C’était 

magnifique et inoubliable ; heureux ceux qui ont vu 

et qui en témoignent ; mais heureux aussi ceux qui 

ont contribué pour la réussite de cette cérémonie, car 

Jésus est toujours dans leurs cœurs.  

Après avoir appelé chaque profès par son nom, le très 

cher Frère Mamy, Visiteur du District 

d’Antananarivo, représentant local du Frère 

Supérieur Général de l’Institut, a lu la lettre adressée 

aux héros du jour de la part du Frère Vicaire Général 

de la Congrégation. Cela a été suivi de l’homélie du 

président de cette célébration. Au cours de son 

sermon, trois points ont été mis en exergue : la foi en 

Dieu, l’humilité et la maîtrise de soi. De son 

intervention, Monseigneur Pascal 

ANDRIANTSOAVINA dira que « quel que soit 

votre rang social ou religieux, ayez confiance en Dieu 

et soyez des personnes en qui on peut avoir 

confiance » ; « l’humilité est la première condition 

pour avoir accès au paradis » ; « la maîtrise de soi 

est la qualité la plus indispensable dans la vie des 

consacrés ». Bref, ayez confiance en Dieu qui nous 

appelle, il y a une promesse d’assistance de sa part 

pour nous.   

Afin de solenniser cette profession perpétuelle qui 

engagent les profès définitivement dans la mission 

éducative lasallienne au sein de l’Institut des Frères 

des Ecoles Chrétiennes, un dialogue entre le Frère 

Visiteur et les élus du jour a été mené. Après quoi, ils 

C 
ANTANANARIVO : VŒUX PERPETUELS 
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ont reçu la bénédiction de l’Évêque et de leurs 

familles respectives. Le moment de l’émission des 

vœux était finalement arrivé, alors, c’est avec une 

franchise et humilité totales que chacun d’eux a 

prononcé ses vœux en compagnie du Frère Visiteur et 

soutenu par les aînés et les jeunes Frères dans la 

Congrégation.  Des congratulations fraternelles par 

les prêtres, religieux et religieuses ainsi que par les 

représentants de la famille ont été permises au cours 

de la messe, mais après la messe, ce fut le tour des 

invités et amis de leur adresser leurs salutations, 

félicitations et encouragements.  

Pour les discours, les représentants des deux familles 

des jeunes profès ont pris la parole pour saluer, 

féliciter et encourager leurs fils pour le don total de 

leur vie au service des enfants, particulièrement des 

plus pauvres. Ensuite les Frères profès ont pris la 

parole, suivis par le Très Cher Frère Visiteur. Enfin, 

l’évêque a adressé au profès un mot d’encouragement 

avant d’accorder la bénédiction solennelle.  

Après la messe, un festin a été prévu dans la grande 

salle pour que les familles religieuses et biologiques 

puissent manifester leur immense joie envers Dieu et 

les héros du jour. Au cours de ce festin, les Chœurs 

(Chorale Frère Rafiringa, Antsa Faravohitra ), 

l’équipe du Studio La Salle et les jeunes Frères des 

Écoles Chrétiennes ont créé une ambiance festive. La 

danse avec la musique ivoirienne « ZOKO » 

exécutée par les Frères a marqué aussi l’évènement 

du jour. Enfin, eut lieu le partage du gâteau avant de 

faire l’« afindrafindrao », danse traditionnelle de 

Madagascar qui ouvre solennellement la fête. Et la 

fête continuait tout l’après-midi avec des karaokés et 

danses. Voilà comment s’est déroulée la célébration 

de la profession perpétuelle des deux Frères de la 

grande-île. Portons-les dans nos prières afin qu’ils 

soient toujours fidèles au Seigneur dont ils ont promis 

de suivre à jamais les pas. 

 

 

                                             Frère Jean Délar LAVA 

 District d’Antananarivo 
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’Ecole Saint Jean-Baptiste de La Salle 

Kirenge est une école privée catholique, 

fondée et dirigée par les Frères des Ecoles 

Chrétiennes du Rwanda depuis 2006. Elle a pour 

vocation : d’aider les enfants venant des familles 

pauvres à accéder à une éducation de qualité ; 

d’évangéliser ces enfants par l’école en insistant sur 

les valeurs de solidarité humaine et chrétienne.  

L’école St Jean-Baptiste de La Salle Kirenge se 

trouve dans la province du Nord, District de Rulindo. 

Elle est construite sur le flanc de la colline Kisaro tout 

près de la route goudronnée qui va de Byumba vers 

Musanze, District connu pour les gorilles de 

montagnes les plus visités au Rwanda. 

L’histoire de l’école commence à Kirenge en 2006 où 

le Frère Cyrille WIEME(Belge) construisit une classe 

de maternelle pour les enfants pauvres sur le terrain 

donné par l’un des parents (Bernadette 

NYIRABAKINA). Plus tard, il se rend compte qu’il 

faut une école primaire pour que ces enfants puissent 

continuer les études. 

   Le terrain donné n’était pas assez vaste pour abriter 

les bâtiments de l’école primaire. C’est ainsi qu’il a 

trouvé nécessaire de bâtir de l’autre côté du village (à 

quelques 500 mètres) 6 salles de classe de l’école 

L 

DELEGATION DU RWANDA : 

UNE ECOLE TOTALEMENT GRATUITE. 
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primaire. Comme il était avancé en âge en ce temps-

là, le Frère Aniceto qui venait d’arriver en 

communauté à Kisaro a pris la relève. C’est lui qui a 

pris en main le pilotage de ce projet de l’école pour 

les pauvres et l’a fait grandir jusqu’à l’état actuel. Il 

fut le premier Directeur de l’école. 

 

L’école a été officiellement inaugurée le 27 décembre 

2007 avec le statut d’école privée catholique 

appartenant aux Frères des Ecoles Chrétiennes. Par 

souci pour l’éducation de base des enfants pauvres, 

les Frères ont été amenés à y introduire le Tronc 

commun (le collège) qui a vu le jour le 19 juillet 2013, 

jour de la reconnaissance officielle par le Ministère 

de l’éducation. 

L’école a commencé comme école Préscolaire Saint 

Jean-Baptiste de la Salle Kirenge.  Puis elle est 

devenue école préscolaire et primaire Saint Jean-

Baptiste de la Salle Kirenge. Finalement elle a pris le 

nom d’école Saint Jean-Baptiste de La Salle Kirenge 

avec ses trois sections : maternelle, primaire et 

secondaire. 

                  Depuis sa création, jusqu’aujourd’hui 

l’école est totalement gratuite. Elle fonctionne grâce 

à la générosité des donateurs étrangers.  Les élèves ne 

payent pas de frais de scolarité, mais leurs parents 

peuvent apporter leur contribution par le travail à 

l’école. La question que tout le monde se pose est de 

savoir : « jusqu’à quand cette situation va durer » ? 

Cette interrogation c’est une question d’avenir mais 

aussi de foi. N’oublions pas que ‘’l’esprit de cet 

Institut est un esprit de foi’’ qui engage les Frères ‘’ 

à ne rien envisager que par les yeux de la foi, à ne rien 

faire que dans la vue de Dieu, à attribuer tout à Dieu’’ 

(R6). Effectivement, dans la foi les Frères du Rwanda 

apprennent à discerner avec les signes de temps. Cet 

esprit de foi leur inspire un zèle ardent pour servir 

ceux qui leur sont confiés et pour collaborer avec 

ceux qui partagent cette mission. 

 

L’esprit de foi et de zèle inspire notre action mais 

n’empêche pas de penser à la pérennité et aux autres 

défis de l’œuvre. Aujourd’hui par exemple, à cause 

du succès et des bons résultats scolaires, nous 

sommes confrontés à beaucoup de demandes de 

parents qui veulent amener leurs enfants à cette 

l’école. Faut-il fermer les oreilles pour ne pas les 

entendre ou faut-il trouver une solution à leur 

demande sans toutefois trahir la vocation de l’école ?  
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Heureusement que pour l’année scolaire 2020 nous 

avons 6 nouvelles salles de classe : l’une a été 

construite par les jeunes de SEMIL et 5 autres ont été 

construites par le gouvernement rwandais. Ces salles 

de classe pourraient aider à accueillir d’autres enfants 

des environs de l’école dont les parents peuvent 

prendre en charge les frais de scolarité et que les 

donateurs de l’école ne sont pas prêts à prendre 

totalement en charge. 

 

L’éducation des enfants pauvres, c’est la plus grande 

préoccupation des Frères au Rwanda mais vu la 

situation de crise que l’école publique traverse et la 

chute de la qualité de l’éducation, il faut s’attendre à 

un nouveau type de pauvreté éducative auquel nous 

sommes appelés à trouver des solutions. L’une des 

solutions qui est à la portée de notre école est de ne 

pas avoir un grand nombre d’enfants par classe (tout 

au plus 35 élèves). Nous évitons le surpeuplement de 

nos classes, pour que l’enseignant puisse s’occuper 

de tout le monde. Cela fait que l’effectif total des 

élèves n’est pas trop élevé. C’est pourquoi l’année 

scolaire qui vient de s’écouler nous avions l’effectif 

de 324 élèves dont 122 filles. L’année prochaine nous 

allons augmenter le nombre de classes et le nombre 

d’élèves pour arriver à 425 élèves.   

 

Frère Juvénal NIYONZIMA BANGA 

Délégation du Rwanda 
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es Frères des Écoles Chrétiennes du 

Nigeria, ont eu deux événements majeurs au 

cours des derniers mois, en septembre et 

octobre respectivement. Ces événements montrent 

que le Secteur avance avec l'aide de Dieu qui est la 

force de notre âme. 

Les deux événements sont : 

 L’inauguration de l'école primaire La 

Salle, Naka, État de Benue, Nigeria. 

 La profession perpétuelle du Frère 

Stephen Inja. 

 

L’INAUGURATION DE L'ÉCOLE PRIMAIRE 

DE LA SALLE, NAKA. 

 

 

L’inauguration de l'école primaire La Salle a été 

dirigée par le Coordinateur de secteur, le Frère Moses 

Abunya.  

L'école primaire a été officiellement déclarée ouverte 

le 23 septembre 2019. 

La coupure du ruban a été faite en présence de tous 

les Frères de la communauté de Naka, des parents et 

des tuteurs de nos élèves, ainsi que des anciens et des 

jeunes du village d'Onmbasha. Des amis et des 

sympathisants qui avaient hâte de voir les rêves des 

Frères se réaliser étaient présents en grand nombre. 

Au cours de la réception, le coordinateur du Secteur, 

Frère Moses Abunya, a fait un bref historique de la 

vision et de la mission lasalliennes pour le peuple de 

Naka qui avait généreusement donné un terrain pour 

que la mission lasallienne s'enracine dans son pays. Il 

a remercié tous les donateurs qui nous ont aidés 

financièrement pour l'achèvement de la structure.  

L'école a commencé avec un effectif appréciable de 

18 élèves pour cette année scolaire.  Les enseignants et 

les Frères touchent déjà les cœurs et font de l'école 

primaire La Salle une destination enviable pour les 

enfants de la grande région de Naka. Les Frères sont 

reconnaissants à tous ceux qui ont participé à ce 

miracle de la divine providence. La phase 2 de l'école 

est envisagée, et les donateurs sont invités à 

contribuer à faire de cette phase une réalité. Aucun 

don n'est trop grand ni trop petit. 

L 
NOUVELLES DU SECTEUR DU NIGERIA 
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PROFESSION PERPÉTUELLE DU FR. 

STEPHEN INJA 

La profession perpétuelle du Frère Stephen Inja a eu 

lieu à la cathédrale Notre-Dame du Perpétuel Secours 

de Makurdi, Etat de Benue au Nigeria, le 12 octobre 

2019. La Sainte Messe a été présidée par Mgr Wilfred 

Anagbe Chikpa, un Clarétain (Famille religieuse 

fondée par Saint Antoine Marie CLARET), avec 13 

autres prêtres concélébrants, qui sont venus assister et 

célébrer avec Frère Stephen Inja.  

 

Le Frère Moses Abunya, Coordinateur du Secteur du 

Nigeria, représentant le Frère Visiteur de Lwanga 

District, a reçu les vœux du Frère Stephen au nom du 

Supérieur Général, Frère Robert Schieler. 

 

La cathédrale était remplie de membres de la famille, 

de collègues, d'amis et de sympathisants qui sont 

venus de loin ou de près, juste pour participer à la 

célébration. Le lendemain 13 octobre a eu lieu une 

messe d'action de grâces en la paroisse natale du Frère 

Stephen, à la Mission catholique Saint-Pierre 

Ujamaityu Agboughul, État de Benue, Nigeria. 

Stephen est en route pour notre nouvelle mission à 

Issa, diocèse de Wa, Ghana.  

 

En résumé, toutes les occasions étaient joyeuses et 

colorées. 

Nous rendons gloire et louange à Dieu pour les 

développements intervenus jusqu'à présent dans le 

Secteur du Nigeria, qui servent d'espoir pour les 

jeunes qui font aussi partie de la Mission.  

 

                          

                        Frère Richard AGRUMON 

Secrétaire du Secteur du Nigeria 
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a communauté du scolasticat Saint Miguel 

s’est tournée vers le Seigneur pour lui 

confier ses membres, ses projets et ses rêves 

à travers la recollection communautaire qui a débuté 

le samedi 21 septembre par les vêpres et s’est achevée 

le dimanche 22 septembre par une messe. En effet, 

déjà le samedi 21 septembre, le Frère Bertin 

Directeur, a donné le thème en y apportant quelques 

pistes de réflexion et de méditation. Ce thème a porté 

sur la diversité culturelle et charismatique : source et 

richesse pour la vie fraternelle en communauté. Le 

Frère Marc FIGARO nous a aidés dans la méditation 

en animant cette recollection. D’entrée de jeu, le 

Frère Marc s’est appesanti sur les bases conceptuelles 

du thème. Il a clarifié les notions de diversité, culture, 

charisme pour nous instruire après sur ce que sont la 

diversité culturelle et la diversité charismatique ; des 

réalités que nous vivons et expérimentons chaque 

jour en communauté. Issus de plusieurs pays, la vie 

des Frères témoigne d’une diversité culturelle. Les 

Frères ont diverses manières de penser, de sentir, 

d’agir quant à leurs particularités culturelles. Selon le 

Frère animateur, cette diversité est une source de 

richesse et elle est signe de vitalité de notre 

communauté. La vie religieuse se vit en communauté 

fraternelle, dit-il, et c’est un bon témoignage de voir 

les Frères de différentes cultures former une 

communauté fraternelle. Et tout cela est une richesse 

pour un vivre ensemble plus épanoui. 

Frère Marc FIGARO n’a pas non plus fermé les yeux 

sur les dangers liés à cette diversité culturelle. En 

poursuivant son exposé, le Frère a eu le génie de 

poser une question pertinente afin d’amener toute la 

communauté à mieux cerner l’intérêt d’une telle 

recollection, d’une telle diversité culturelle : la 

diversité culturelle n’est-elle pas aussi source de 

conflits entre les hommes ou entre les Frères qui 

vivent ensemble dans une communauté religieuse ? 

En communauté, nous vivons ensemble avec nos 

différences et c’est le Christ qui est l’unique 

référence, c’est Lui le repère. Le Frère nous a invités 

à nous accueillir mutuellement sans préjugés ni 

d’idées préconçues. En outre à côté de cette diversité 

culturelle, il y a également la diversité charismatique 

qui caractérise notre communauté. Comme Frères des 

Ecoles Chrétiennes et Frères de saint Gabriel, nous 

vivons la même réalité charismatique mais de 

différentes manières, le service éducatif des pauvres. 

Et cela est une richesse pour la communauté. Dans 

notre communauté, on sent la présence de chaque 

congrégation à travers les signes extérieurs comme 

les soutanes, les croix. Et tout ceci participe à la vie 

communautaire riche en expérience. Selon le 

présentateur, notre fraternité doit intégrer la diversité 

culturelle et charismatique, pour éliminer les conflits 

interpersonnels et ceux liés à la culture. En 

réaffirmant la force et la richesse de la diversité 

culturelle et charismatique de notre communauté, le 

Frère a souhaité avec foi et confiance que nous 

accomplissions des choses plus grandes et 

merveilleuses. Un appel à renforcer et à améliorer nos 

relations fraternelles et que vive Jésus dans nos 

cœurs, à jamais ! 

F. Elisée 

 

 

 

L 

SCOLASTICAT SAINT MIGUEL : RECOLLECTION 

COMMUNAUTAIRE POUR COMMENCER L’ANNEE 
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vec les célébrations du tricentenaire de la 

naissance au ciel de Jean-Baptiste De La 

Salle, il est également pertinent de se 

connecter avec certaines icônes lasalliennes qui, à 

l'image de Jean-Baptiste De La Salle, demeurent une 

source d'inspiration et d'enthousiasme pour faire 

croître le charisme lasallien. Deux de ces icônes sont 

le Frères James Miller (béatifié ce 7 décembre 2019) 

et Raphaël Louis-Rafiringa. En effet, la vie de ces 

deux Frères peut 

soutenir chaque 

Lasallien dans sa 

vocation en éclairant 

chacun sur ce que c'est 

que d'être Lasallien. A 

cet égard, par leurs 

exemples et leurs 

actions, les Frères James 

Miller et Raphaël Louis-

Rafiringa ont réalisé la 

vision de Jean-Baptiste 

De La Salle en servant 

les autres avec " un cœur 

rempli d'ardeur pour 

faire le bien " (MD 

30.3.1).  

Comme nous le savons, la vocation, bien qu'elle soit 

l'appel de Dieu, trouve aussi son inspiration dans les 

exemples de personnes renommées comme les saints, 

les martyrs ou les bienheureux. Les expériences du 

Frère Miller et du Frère Rafiringa constituent l'un des 

atouts fondamentaux pour promouvoir les vocations.  

 

Au cours de leur vie, ils ont manifesté d'énormes 

valeurs spirituelles et humaines qui peuvent 

grandement inspirer 

chaque Lasallien 

aujourd'hui. Ces deux 

Frères restent de dignes 

références pour prier et 

invoquer leur 

intercession pour une 

mission fructueuse. 

Frères contemporains 

sur le chemin de la 

sainteté, les œuvres de 

Miller et Rafiringa 

appellent chaque 

Lasallien à défendre la 

cause des jeunes, en 

particulier ceux qui sont 

vulnérables. "Je trouve 

beaucoup de satisfaction à travailler parmi les très 

pauvres ici au Nicaragua ", a déclaré James Miller. 

Nos deux Frères Bienheureux ne faisaient aucune 

distinction entre faire et être. Tout ce qu'ils ont fait 

semble suivre l'exemple de la Vierge Marie, qui laisse 

la volonté de Dieu se faire dans sa vie, ou avoir pour 

référence "Que Ta volonté soit faite" dans la prière du 

Notre Père (Mt 6,10). En mettant Dieu au milieu de 

leurs activités et de leur vie, les Bienheureux James 

A 
SUR LE CHEMIN DE LA SAINTETE AVEC LES FRERES 

JAMES MILLER ET RAPHAËL LOUIS RAFIRINGA. 
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Miller et Raphaël Rafiringa ont eu comme inspiration 

l'Evangile. Ils étaient de fidèles disciples du 

Fondateur, Saint Jean-Baptiste De La Salle. "Votre 

zèle en cela doit aller si loin, que pour y contribuer, 

vous soyez disposés à donner votre vie tant les 

enfants dont vous êtes 

chargés vous doivent 

être chers. " (M 198,2).  

Pour cette raison, Miller 

et Rafiringa représentent 

des modèles de sainteté 

dans le chemin de la 

perfection auxquels 

chaque chrétien est 

invité après son 

engagement baptismal. 

Ils restent des exemples 

fidèles du Christ pour 

ceux qui ont choisi la vie 

consacrée.  

En fin de compte, les 

Bienheureux Miller et 

Rafiringa resteront 

toujours dans les 

mémoires par leur témoignage du message 

évangélique de liberté, de paix, de justice et de vérité. 

A cet égard, leur vie éclaire ceux qui s'engagent à 

valoriser et à vivre les principes lasalliens que sont la 

foi en la présence de Dieu, le service aux pauvres et 

le plaidoyer pour la justice sociale, la communauté 

inclusive et le respect des autres, et une éducation de 

qualité.  Comme les Bienheureux Miller et Rafiringa, 

les lasalliens d'aujourd'hui continuent à vivre 

différentes sortes d'épreuves dans leurs ministères. Le 

service des pauvres est plus que jamais un appel 

urgent dans un monde en proie aux guerres, à la 

famine, à l'immigration et aux catastrophes 

naturelles. Grâce au courage et au dévouement des 

Bienheureux Miller et Rafiringa, les lasalliens 

peuvent surmonter 

toute tentation de 

découragement et 

trouver des moyens 

créatifs d'innover dans 

leurs tâches. Après 

tout, chaque Lasallien 

a besoin d'une 

référence pour soutenir 

sa vocation ou son 

engagement. Cela 

passe par la 

contemplation de ceux 

qui ont tracé le chemin 

de la sainteté par le 

témoignage de leur vie.  

Saint Jean-Baptiste de 

La Salle, les 

bienheureux James 

Miller et Raphaël Louis-Rafiringa en sont des 

exemples. Puisse nos Bienheureux Frères James et 

Louis-Rafiringa continuer à nous aider à prendre 

conscience des besoins de notre temps. 

                                                                                                      

Frère Guillaume YAME 

 District du Golfe du Bénin  
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Du 8 septembre au 5 octobre 2019, l'expérience 

intercongrégationnelle organisée par le groupe "Tous 

Frères" a rassemblé 60 religieux, venant de 35 pays 

et appartenant à 14 Congrégations différentes, à la 

Maison générale des Frères des Ecoles Chrétiennes à 

Rome. Le fil conducteur des rencontres de cette année 

a été de réfléchir sur l'identité et la mission du Frère 

religieux, en partageant idées et expériences. Pendant 

quatre semaines, cinq objectifs ont été proposés : 

- Créer un nouvel espace d'intercongrégation entre les 

familles religieuses qui participent au groupe "Tutti 

Fratelli". 

- Offrir une opportunité de formation continue qui 

inclut un accent sur le service du leadership et de 

l'animation.  

- Donner aux participants des outils pour faire des 

changements dans les communautés de Frères face 

aux nouvelles réalités de la Vie Religieuse que nous 

vivons avec audace.  

- Approfondir l'identité et la mission du Frère 

religieux en relation avec l'animation des 

communautés religieuses et pastorales. 

- Renforcer les liens du Groupe "Tutti Fratelli" 

(Rome) avec les Frères religieux d'autres horizons qui 

encouragent la communion des Frères religieux dans 

leur lieu d'origine. Pendant la première semaine, nous 

nous sommes concentrés sur l'identité et la mission 

du Frère religieux, en partageant des expériences et 

des points de vue ensemble. 

 

D 
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 La seconde, le thème d'une nouvelle spiritualité pour 

le Frère religieux, "une spiritualité beaucoup plus 

apostolique et contemplative, qui parvient à intégrer 

la vie et la dimension écologique", a été discutée. Le 

leadership dans la communauté, le discernement et 

l'accompagnement des Frères ont été au contraire la 

matière à réflexion de la troisième semaine, tandis 

que le dernier cycle d'événements a proposé de 

relever les défis actuels pour le Frère religieux. Dans 

nos expériences, nous avons vu qu'il y a beaucoup de 

défis qui s'ouvrent aux Frères religieux : de l'aide aux 

enfants et aux personnes vulnérables à la culture 

vocationnelle, de la sécularisation à l'interculturalité".

 

Un monde de plus en plus connecté et interconnecté 

grâce à l'utilisation de dispositifs technologiques qui 

nous permettent d'atteindre tous les coins de la 

planète. Le défi pour les Frères religieux est donc 

d'être un point de référence dans une réalité si 

complexe et toujours en devenir. Cette rencontre à 

laquelle ont participé six Frères des Ecoles 

Chrétiennes a été une expérience de fraternité et pour 

réfléchir sur la mission du Frère religieux. L'intention 

de la rencontre entre les différentes Congrégations est 

d'approfondir leur identité commune, partageant des 

idées qui peuvent les aider à grandir dans leurs 

cheminements vocationnels de chacune. "L'élément 

le plus important est d'être Frères ; la conscience 

d'être Frères parce que Jésus nous a faits ainsi. Cette 

fraternité est ce que nous voulons communiquer aux 

gens qui nous entourent. Cette fraternité est le 

message de l'Evangile que nous voulons transmettre 

". 

La fin de ces quatre semaines pleines de contributions 

et de témoignages, a vu la participation de 5 

Supérieurs généraux, Brother John Kallarackal des 

Frères de Saint Gabriel, Frère Ernesto Sánchez des 

Frères Maristes des Écoles, Frère Robert Schieler des 

Frères des Écoles Chrétiennes, Frère Javier Hernando 

des Frères de la Sainte Famille, Frère René Stockman 

des Frères de la Charité.  

 

 

 Frère Ferdinand BIZIYAREMYE 
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Un Roi avait pour fils 

unique un jeune Prince 

courageux, habile et 

intelligent. Pour parfaire 

son apprentissage de la 

Vie, il l’envoya auprès 

d’un Vieux Sage.   

« Éclaire-moi sur le Sentier de la Vie », demanda le 

Prince.  

« Mes paroles s’évanouiront comme les traces de tes 

pas dans le sable, répondit le Sage. Cependant, je 

veux bien te donner quelques indications. Sur ta 

route, tu trouveras 3 portes. Lis les préceptes 

indiqués sur chacune d’entre elles. Un besoin 

irrésistible te poussera à les suivre. Ne cherche pas à 

t’en détourner, car tu serais condamné à revivre sans 

cesse ce que tu aurais fui. Je ne puis t’en dire plus. 

Tu dois éprouver tout cela dans ton cœur et dans ta 

chair. Va, maintenant.  Suis cette 

route, droit devant toi. »  

Le Vieux Sage disparut et le Prince s’engagea sur le 

Chemin de la Vie. 

Il se trouva bientôt face à une grande porte sur 

laquelle on pouvait lire : 

« CHANGE LE MONDE »  

« C’était bien là mon intention, pensa le Prince, car 

si certaines choses me plaisent dans ce monde, 

d’autres ne me conviennent pas. » Et il entama son 

premier combat. Son idéal, sa fougue et sa vigueur le 

poussèrent à se confronter au monde, à entreprendre, 

à conquérir, à modeler la réalité selon son désir. Il y 

trouva le plaisir et l’ivresse du conquérant, mais pas 

l’apaisement du cœur. Il réussit à changer certaines 

choses mais beaucoup d’autres lui résistèrent. Bien 

des années passèrent. 

Un jour, il rencontra le Vieux Sage qui lui demande : 

« Qu’as-tu appris sur le chemin ? » 

« J’ai appris, répondit le Prince, à discerner ce qui 

est en mon pouvoir et ce qui m’échappe, ce qui 

dépend de moi et ce qui n’en dépend pas ». 

« C’est bien, dit le Vieil Homme. Utilise tes forces 

pour agir sur ce qui est en ton pouvoir. Oublie ce qui 

échappe à ton emprise. » Et il disparut.   

Peu après, le Prince se trouva face à une seconde 

porte. On pouvait y lire :  

« CHANGE LES AUTRES » 

« C’était bien là mon intention, pensa-t-il. Les autres 

sont source de plaisir, de joie et de satisfaction mais 

aussi de douleur, d’amertume et de frustration. » Et 

il s’insurgea contre tout ce qui pouvait le déranger ou 

lui déplaire chez ses semblables. Il chercha à infléchir 

leur caractère et à extirper leurs défauts. Ce fut là son 

deuxième combat. Bien des années passèrent. 

Un jour, alors qu’il méditait sur l’utilité de ses 

tentatives de changer les autres, il croisa le Vieux 

Sage qui lui demanda : 

 « Qu’as-tu appris sur le chemin ? » 

LES 3 PORTES DE LA SAGESSE 
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« J’ai appris, répondit le Prince, que les autres ne 

sont pas la cause ou la source de mes joies et de mes 

peines, de mes satisfactions et de mes déboires. Ils 

n’en sont que le révélateur ou l’occasion. C’est en 

moi que prennent racine toutes ces choses. » 

« Tu as raison, dit le Sage. Par ce qu’ils réveillent en 

toi, les autres te révèlent à toi-même. Sois 

reconnaissant envers ceux qui font vibrer en toi joie 

et plaisir. Mais sois-le aussi envers ceux qui font 

naître en toi souffrance ou frustration, car à travers 

eux la Vie t’enseigne ce qui te reste à apprendre et le 

chemin que tu dois encore parcourir. » Et le Vieil 

Homme disparut. 

Peu après, le Prince arriva devant une porte où 

figuraient ces mots : 

« CHANGE-TOI TOI-MÊME » 

« Si je suis moi-même la cause de mes problèmes, 

c’est bien ce qui me reste à faire, » se dit-il. Et il 

entama son troisième combat. Il chercha à infléchir 

son caractère, à combattre ses imperfections, à 

supprimer ses défauts, à changer tout ce qui ne lui 

plaisait pas en lui, tout ce qui ne correspondait pas à 

son idéal. Après bien des années de ce combat où il 

connut quelque succès mais aussi des échecs et des 

résistances, le Prince rencontra le Sage qui lui 

demanda : 

« Qu’as-tu appris sur le chemin ? » 

« J’ai appris, répondit le Prince, qu’il y a en nous des 

choses qu’on peut améliorer, d’autres qui nous 

résistent et qu’on n’arrive pas à briser. » 

« C’est bien, dit le Sage. » 

« Oui, poursuivit le Prince, mais je commence à être 

las de me battre contre tout, contre tous, contre moi-

même. Cela ne finira-t-il jamais ? Quand trouverai-

je le repos ? J’ai envie de cesser le combat, de 

renoncer, de tout abandonner, de lâcher prise. » 

« C’est justement ton prochain apprentissage, dit le 

Vieux Sage. Mais avant d’aller plus loin, retourne-toi 

et contemple le chemin parcouru. » Et il disparut. 

Regardant en arrière, le Prince vit dans le lointain la 

3ème porte et s’aperçut qu’elle portait sur sa face 

arrière une inscription qui disait : 

« ACCEPTE-TOI TOI-MÊME. » 

Le Prince s’étonna de ne point avoir vu cette 

inscription lorsqu’il avait franchi la porte la première 

fois, dans l’autre sens. « Quand on combat on devient 

aveugle, se dit-il. » Il vit aussi, gisant sur le sol, 

éparpillé autour de lui, tout ce qu’il avait rejeté et 

combattu en lui : ses défauts, ses ombres, ses peurs, 

ses limites, tous ses vieux démons. Il apprit alors à les 

reconnaître, à les accepter, à les aimer. Il apprit à 

s’aimer lui-même sans plus se comparer, se juger, se 

blâmer. Il rencontra le Vieux Sage qui lui demanda : 

« Qu’as-tu appris sur le chemin ? » 

« J’ai appris, répondit le Prince, que détester ou 

refuser une partie de moi, c’est me condamner à ne 

jamais être en accord avec moi-même. J’ai appris à 

m’accepter moi-même, totalement, 

inconditionnellement. » 

« C’est bien, dit le Vieil Homme, c’est la première 

Sagesse. Maintenant tu peux repasser la 3e porte. » 

A peine arrivé de l’autre côté, le Prince aperçut au 

loin la face arrière de la seconde porte et y lut : 

« ACCEPTE LES AUTRES » 

Tout autour de lui il reconnut les personnes qu’il avait 

côtoyées dans sa vie ; celles qu’il avait aimées comme 

celles qu’il avait détestées. Celles qu’il avait 

soutenues et celles qu’il avait combattues. 
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Mais à sa grande surprise, il était maintenant 

incapable de voir leurs imperfections, leurs défauts, 

ce qui autrefois l’avait tellement gêné et contre quoi 

il s’était battu. 

Il rencontra à nouveau le Vieux Sage qui lui demanda 

: « Qu’as-tu appris sur le chemin ? » 

« J’ai appris, répondit le Prince, qu’en étant en 

accord avec moi-même, je n’avais plus rien à 

reprocher aux autres, plus rien à craindre d’eux. J’ai 

appris à accepter et à aimer les autres totalement, 

inconditionnellement. » 

« C’est bien, dit le Vieux Sage, C’est la seconde 

Sagesse. Tu peux franchir à nouveau la deuxième 

porte ». 

Arrivé de l’autre côté, le Prince aperçut la face arrière 

de la première porte et y lut : 

« ACCEPTE LE MONDE » 

Curieux, se dit-il, que je n’aie pas vu cette inscription 

la première fois. Il regarda autour de lui et reconnut 

ce monde qu’il avait cherché à conquérir, à 

transformer, à changer. Il fut frappé par l’éclat et la 

beauté de toute chose. Par leur perfection. C’était 

pourtant le même monde qu’autrefois. Était-ce le 

monde qui avait changé ou son regard ? Il croisa le 

Vieux Sage qui lui demanda : 

« Qu’as-tu appris sur le chemin ? » 

« J’ai appris, dit le Prince, que le monde est le miroir 

de mon âme. Que mon âme ne voit pas le monde, elle 

se voit dans le monde. Quand elle est enjouée, le 

monde lui semble gai. Quand elle est accablée, le 

monde lui semble triste. Le monde, lui, n’est ni triste 

ni gai. Il est là ; il existe ; c’est tout. Ce n’était pas le 

monde qui me troublait, mais l’idée que je m’en 

faisais. J’ai appris à accepter sans le juger, 

totalement, inconditionnellement. » 

« C’est la 3ème Sagesse, dit le Vieil Homme. Te voilà 

à présent en accord avec toi-même, avec les autres et 

avec le Monde. » 

Un profond sentiment de paix, de sérénité, de 

plénitude envahit le Prince. Le Silence l’habitat. « Tu 

es prêt, maintenant, à franchir le dernier Seuil, dit le 

Vieux Sage, celui du passage du silence de la 

plénitude à la Plénitude du Silence ». Et le vieil 

Homme disparut. 

 

                                  Frère Jean Hérault 

District du Proche Orient 

 

 

 



 
 

22 
 

 

e samedi 14 septembre 2019, fête de la 

Croix Glorieuse qui se rattache à la 

consécration de la Basilique de l’Anastasie, 

est aussi le jour où les Frères Hilaire 

RAHARILALAO et Vincent RAZAFINDRAKOTO 

ont fêté leurs 50 ans de vie religieuse dans la 

Congrégation des Frères des Écoles Chrétiennes. Le 

psaume 135 : « Eternel est son amour » a été choisi 

par les Jubilaires pour soutenir tout ce qui va marquer 

ce jubilé d’or. En effet, pendant 50 ans au service de 

l’Institut et de la Mission Éducative Lasallienne, 50 

ans de persévérance dans la foi pour l’éducation 

humaine et religieuse, ils ont su se donner eux-mêmes 

pour suivre le Christ Éducateur. Ils ont été de bons 

Maîtres Lasalliens et inspirateurs des collaborateurs 

enseignants et des collaboratrices enseignantes, et 

surtout des personnes consacrées. Au cours du temps, 

qui ne se souviendra pas des édifiants discours du 

Frère Hilaire RAHARILALAO, premier Docteur de 

l’UCAO (Université Catholique de l’Afrique de 

l’Ouest), membre titulaire de l’Académie Malagasy 

des Arts, des Lettres et des Sciences, ancien Frère 

Visiteur du District d’Antananarivo et ex-Vice-

Postulateur pour la cause de la canonisation du 

Bienheureux Rafiringa, de sa pédagogie de la 

répétition, de ses différentes compositions de chants 

religieux insérés dans l’ « Ankalazao ny Tompo » ? 

Et qui n’a pas remarqué la discrétion et la sagesse du 

Frère Vincent RAZAFINDRAKOTO ? Il a assumé la 

direction de tant de communautés et d’écoles dans 

plusieurs localités du District, comme Saint Jean 

d’Antalaha, Saint Joseph Garçons de Tamatave, etc. 

Juste quelques souvenirs parmi tant d’autres pour dire 

combien ils ont servi dans le District et partant, dans 

l’Institut. Ce jubilé d’or a été marqué par une messe 

d’action de grâce, présidée par son Excellence 

Monseigneur Fidelis RAKOTONDRIANA, évêque 

d’Ambositra. Au cours de cette messe, les Jubilaires 

ont renouvelé leurs vœux de religieux de Frères des 

Écoles Chrétiennes. Ensuite ils ont reçu les médailles 

d’« OFFICIER», «PRO DEO ET ECCLESIA» pour 

leur don total au service de Dieu et de l'Église 

catholique romaine de Madagascar durant 50 ans : 

mission d’enseignement et d’éducation. À la fin de la 

messe, un temps suffisant a été accordé pour les 

discours d’usage. Tout d’abord, le représentant de la 

famille des élus du jour a pris la parole ensuite, le 

Frère Mamy Olivier RABARONE, Visiteur du 

District d’Antananarivo, puis le représentant des 

Jubilaires et enfin Monseigneur l’évêque qui a 

terminé par la bénédiction apostolique. Comme à 

l’accoutumée, « le nofon-kena mitam-pihavanana » 

une agape fraternelle a été prévue pour honorer ce 

jubilé. Le repas fraternel et le partage du gâteau ont 

encore rehaussé l’événement. Prions donc pour eux 

afin que Dieu leur accorde la santé, le courage de 

poursuivre le cheminement dans la Mission 

Éducative Lasallienne et que nous nous retrouvions 

autour d’eux pour le jubilé de diamant ! 

                                           Frère Jean Délar LAVA 

L 
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a création de zones naturelles protégées 

peut aider à prévenir les conflits! 

Les gens se sentent à l'aise et en paix dans 

la nature.  C'est pourquoi l'Institut international pour 

le développement durable (ILISE / Victorin), basé à 

Chicago, aux États-Unis, veut affirmer le potentiel de 

la nature pour améliorer la paix dans le monde. ILISE 

/ Victorin croit fermement que les projets et 

l’éducation fondés sur le développement durable 

favorisent la justice et les droits de l’homme.   

Dr. Martin Montoya, FSC, Directeur exécutif de 

l'Institut international pour le développement durable 

La Salle (ILISE / Victorin) a créé le concept de 

"Boucle verte" dans le but de promouvoir l'espoir de 

paix des jeunes par le biais d'activités éducatives. 

Dans des zones naturelles ; comme des lieux neutres 

pour la vie en communauté. 

Pour cette raison, le Dr Montoya a mené une enquête 

auprès de plusieurs universités lasalliennes afin 

d'analyser divers conflits internationaux et d'étudier 

ainsi l'impact positif qui aurait pour résultat 

d'introduire le concept de boucle verte dans ces 

régions. Ainsi, à la suite de cette recherche, le Dr 

Montoya a conçu le plan Green Loop. 

Ce plan est un guide d'action qui peut aider à 

préserver et à maintenir les zones naturelles tout en 

évitant la radicalisation. L'objectif est d'améliorer la 

vie des personnes, en particulier des jeunes à haut 

risque, qui pourraient être touchées par les conflits 

actuels et futurs dans un monde de plus en plus 

L 
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mondialisé. Pour cette raison, et selon le plan Green 

Loop, toutes les institutions qui ont un espace naturel 

en leur centre, ou qui sont proches de l’un d’eux, ont 

une fonction communautaire importante. Ces 

institutions peuvent devenir les meilleurs alliés pour 

améliorer la tolérance et la paix entre les jeunes de la 

région et leur environnement.  

 

Le plan "Boucle verte" peut être classé comme une 

stratégie simple et excellente pour introduire une 

éducation sociale et environnementale en milieu 

universitaire. Ce plan comporte cinq étapes à suivre: 

* Déterminer l'aire naturelle 

* Identifier les personnes impliquées et les conflits 

possibles 

* Consolider l’éducation pour le développement 

durable 

* Établir les activités socio-environnementales les 

plus accessibles 

* Utilisation de la communication et de la 

transparence. 

Actuellement, trois écoles lasalliennes appliquent 

déjà le plan Green Loop. Ces centres sont situés dans 

des zones de conflit mondial intense : 

Centre de jeunesse Bahay Pag-asa aux Philippines 

St. Paul High School au Kenya 

Centre socio-éducatif des Frères-Rmeileh au Liban. 

Les coordinateurs de ces écoles croient fermement 

dans la philosophie du plan Green Loop pour les 

aider à préserver la nature et à réaliser l'armistice des 

communautés locales en conflit. En outre, cette 

initiative basée sur l’idée de la boucle verte 

bénéficie du soutien inestimable de l’ONG La Salle 

Solidarietà Internazionale ONLUS basée à Rome, en 

Italie ; dont le parrain cette initiative et cherche les 

subventions nécessaires pour cela. 

 

L'introduction d'une boucle verte dans une zone 

instable peut contribuer de manière positive à la 

coexistence pacifique. Établir le plan de la boucle 

verte dans les différentes zones naturelles du monde 

peut être très bénéfique, car il offre aux gens des 

stratégies d'espoir de paix pour les éloigner de leurs 

différences et éviter les conflits. Si votre école 

souhaite promouvoir le plan "Boucle verte", 

n'hésitez pas à contacter l'ONG De La Salle 

Solidarietà ONLUS <www.lasallefoundation.org> 

pour plus d'informations à l'adresse de messagerie 

suivante : foundation@lasalle.org 

 

Frère Gus du Midwest District des États-Unis 

mailto:foundation@lasalle.org
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La conférence des Frères Visiteurs de la RELAF s’est tenue le lundi 4 novembre 2019 au scolasticat de Nairobi. 

Les Frères Amilcare BOCCUCCIA, Directeur du Secrétariat Solidarité et développement, Angel Diaz, Directeur 

de PROYDE, Joan SALA, Econome régional et Etienne S. SAWADOGO, pour la traduction, y étaient également 

présents. Voici succinctement quelques points abordés : 

1. Les rapports de 2 sessions de formation régionale juillet-aout 2019 ont été présentés. La première 

sur l’association et la mission a regroupé 21 participants Frères, Sœurs et Laïcs délégués de l’AIMEL 2020. La 

seconde sur la fidélité créatrice, mission et vocation du Frère, avec 17 Frères participants et 3 Sœurs 

Guadaloupaines de La Salle. Il est attendu des participants qu’ils fassent un partage de ce qu’ils ont reçu dans 

leurs Districts et délégation. 

2. Préparation de l’Assemblée Internationale de la Mission Educative Lasallienne à Rome du 3 au 16 mai 

2020.  La Conférence a été informée et a réfléchi sur les propositions faites par les délégués de la Région à 

l’AIMEL. Les trois propositions, concernant l’identité, la vitalité et la transformation, ont été élaborés au 

cours de la session de formation sur l’association et mission à Abidjan. 

3. Formation des Formateurs en mars 2020 au Centre de l’Institut. En plus des noms déjà proposés par 

les Districts/Délégation, trois autres participants représentant les maisons de formation communes seront 

envoyés au titre de la Région. 
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4. Formation régionale 2020. Deux sessions de formation régionale sont prévues du 15 juin au 3 Juillet à 

Abidjan. La première a pour thème saint Jean-Baptiste de La Salle, un mystique en action et la seconde, 

évangélisation et pastorale des jeunes. Les participants, au nombre total de 25, sont des formateurs 

potentiels ou déjà en activité. 

5. Le CLAF 2020 à l’intention des futurs profès perpétuels : il se déroulera du 1er au 29 août 2020 au District 

d’Afrique Centrale. Au total, dix participants sont attendus.  

6. Evaluation du plan stratégique de la Région : bon nombre de propositions ont été réalisées ou sont en 

cours de réalisation. Un tour de table a été permis d’apprécier les avancées dans la pastorale des 

vocations dans les différents Districts et Délégation. Au niveau régional, le Frère Sawadogo Etienne 

Sombéwendé a été nommé Directeur de l’ONG CARLA. Les Districts/Délégation ont été félicités pour 

leurs envois d’articles pour le Newsletter de la Région. Ils ont été également encouragés à organiser des 

rencontres annuelles de jeunes Frères.  

7. Localisation du Noviciat interafricain Notre Dame de Grâces. Faute de place dans l’actuel site, il a fallu 

trouver un deuxième site pour le Noviciat interafricain francophone. Des démarches sont entreprises 

dans le but de trouver une solution durable sur un site qui nous soit propre, et où nous pourrions 

délocaliser progressivement le Noviciat actuel. 

8. Rapport du Noviciat interafricain Notre Dame de Grâces. Les novices sont 19 en première année et 18 

en seconde année et sont accompagnés de 5 formateurs. La conférence a pris connaissance du projet de 

communauté, du rapport de rentrée et du budget envoyés par le Noviciat interafricain Notre Dame de 

Grâces  

9. Rapport du Scolasticat saint Miguel : Ils sont au total 26 scolastiques dont 7 scolastiques des Frères de 

saint Gabriel accompagnés par trois formateurs FEC et un aîné des Frères de saint Gabriel. Le rapport de 

rentrée, le projet communautaire et le budget ont été étudiés et approuvés par la conférence.  

10. Rapport du CELAF : Le CELAF compte un total de 201 étudiants. Sous la dynamique du Directeur général, 

accompagné du comité exécutif composé de trois Frères Visiteurs, la réflexion se poursuit en vue d’une 

meilleure et plus large offre de service. 

11. Le Frère Visiteur a donné quelques informations sur le Noviciat et le Scolasticat anglophones de 

Nairobi. Les scolastiques sont au nombre de 21 dont 10 parlant le français, accompagnés de trois 

formateurs et les novices au nombre total de 7 accompagnés de 3 formateurs.   

12. Prévisions en personnel au niveau de la Région : l’établissement d’un observatoire des compétences, 

notamment pour le personnel destiné aux maisons de formation, pour la Région a commencé. Un 

courrier sera envoyé à chaque Frère Visiteur pour le mettre à jour au fur et à mesure. 
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13.  L’école d’Issa au Ghana, dans le diocèse de Wa, est construite par le gouvernement. Elle a déjà ouvert 

ses portes, elle compte 93 élèves. La communauté compte 3 Frères.   

14.  L’école La Salle Rumbek au Soudan du Sud a démarré en mars 2018. L’œuvre s’étend sur un terrain de 

48 hectares. La construction de la clôture est entièrement terminée depuis mai 2019. Des travaux de 

viabilisation, de construction des salles de classe et de la maison de la communauté sont en cours de 

réalisation. La demande de places se fait de plus en plus grande. Cette année, il y avait 186 demandes 

pour 45 places disponibles. La communauté des Frères travaille en parfaite collaboration avec les Sœurs 

de Loreto. Une demande est adressée aux Frères Visiteurs pour du personnel pour cette œuvre. 

15. Le Supérieur général a nommé un comité stratégique chargé d’étudier le projet de l’Université La Salle 

d’Afrique. Il faut préparer du personnel universitaire qualifié. 

16. Une réunion des Economes avec l’Econome général est prévue du 14 au 15 avril 2020 à Abidjan.  

17. Divers :  

 Assemblée Internationale des Jeunes Frères et Symposium International des Jeunes Lasalliens prévus 

en 2020 : le représentant de la Région pour les deux est Frère Pierre BAKO. 

 Mater Christi : formation des maîtres de Novices et responsables de postulat prévue sur 9 mois pour 

cette année pastorale. 

 Mise à jour du Directoire de la RELAF : il est demandé de signaler au Secrétaire de la Région tout 

changement.  

La prochaine conférence aura lieu du 02 au 05 novembre 2020 à Abidjan. 
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Novembre   

4-6 novembre  Conférence des Frères Visiteurs à Nairobi 

24 ou 25 novembre Abidjan-Rome 

27-29 novembre Board meeting Solidarity South Sudan. Rome 

1er décembre  Célébration de la clôture du Tricentenaire 

2 décembre Rome-Abidjan 

Décembre   

6-8 Recollection communautaire 

16-24 décembre Démarches administratives au Burkina Faso 

26 – 31 décembre Chapitre du District d’Afrique de l’ouest 

2020  

 Bilan célébration du Tricentenaire/assemblée AFEC Abidjan 

25 janvier Abidjan-Rome 

27janvier au 9 mars 17ème session du Conseil général 

10 mars Rome – Jacksonville/Florida 

10 mars au 20 mars Visite à Gainesville 

Samedi 21 mars Jacksonville-Boston 

Samedi 21 mars 11h 47 Arrivée à Boston , Providence 

Dimanche 22 mars Narragansett (communauté FEC) 

23-24 mars Ocean Tides, La Salle High School, Providence 

25 mars Providence- Montreal 

26-28 mars Montréal, Québec City 

29 mars Montréal-Philadelphia 

30 mars Postulancy, La Salle University 

Mardi 31 mars Philadelphie-Ocean-City, New Jersey 

Avril  

1er au 3 avril Clôture visite pastorale RELAN 

4 ou 5 avril Boston – Abidjan  

14 et 15 avril Rencontre des économes/économe général 

Mai  

1er mai Abidjan- Rome 

3 au 16 mai Assemblée International (AIMEL) 

9mai  au 12 juin 18ème Session du Conseil général 

13 – 14 juin Rome- Abidjan 

 


